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C'est le titre flamboyant que durant la belle soirée et 
la sombre nuit les citoyens de St-Boniface et les visiteurs 
peuvent lire au frontispice de notre Hôtel de Ville. 

Pas un mot de francais! dans une ville pour le moins 
à moitié francaise: où plus de la moitié des taxes est payée 
var des contribuables de langue française, et, où la ma- 
jorité des échevins est élue par le vote français. 

Une annonce francaise à côté de l'annonce anglaise 
n'aurait pas coûté un centin de plus à l'administration de 
la Ville et e'eut été non seulement un acte de la plus élé- 
inentaire justice envers la population de langue fran- 
caise mais e'eut été simplement un acte de bonne éduca- 
tion et de savoir vivre. 

Si c'est un oubli, c'est un acte d'impardonnable on- 
Lli. Si la chose a été faite avee intention c’est une injure 
crossière à toute la population française de la Ville; ceux 
qui en sont responsables peuvent choisir l’un ou l'autre. 


LA * * 


Le “Joint Council of Industry”’ a refusé la deman- 
de du bureau des emnmissaires d'écoles de la Ville de St- 
Boniface de permettre la journée de dix heures afin de 
häter la construetion de l'Ecole Provencher. 

Le conseil a basé son refus sur plusieurs points.: 

lo. Contrat entre la société des constructeurs et la 
fraternité des cherpentiers; 20. Contrat entre le con- 
tracteur et le bureau scolaire; 30. La possibilité d’aug- 
menter si c'est nécessaire le nombre des ouvriers; 40. Le 
principe de la journée de huit heures reconnu sur tout le 
continent. 

© C'est évidemment le désir de la population de voir la 
construction de l'Ecole Provencher se terminer le plus 
tot possible, mais l'on ne peut jeter de côté à la légère les 
graves raisons données par le Conseil d'Industrie. 

Nous avouons ne pas connaître grand’ehose en fait 
de construction, mais il nous semble que lorsque l’on sug- 
uère d'employer un plus grand nombre d'ouvriers à cette 
coustruction, le moyen est bon. 

Déjà dans nos#colonpes nous avons fait écho aux 
nombreuses plaintes des ouvriers de St-Boniface qui pré- 
tendent étre ostracisés dans le ehoix des emplovés; si cet 
ostracisme existe réellement au profit d'ouvriers venant 
d'ailleurs, n'v aurait-il pas là un-moven tout trouvé de ré- 
ler la situation au moins en partie. 

A moins que la chose soit absolument impossible nous 
crovons qu'il serait sage de la part des autorités scolaires 
d'amener le contracteur à cette idée. 

Cette question de la main-d'oeuvre étrangère an dé- 
üuiment des ouvriers résidents n'est pas unique à la Vii- 
le de St-Boniface. 

La méme question vient d'étre soulevée à Montréal 
par les unions ouvrières de cet endroit, avec cette différen- 
ce peut-être, qu'à Montréal les autorités civiques pro- 
mettent de s'occuper de la chose sans tarder et l’on verra 

Montréal que dorénavant dans tout contrat de bâtisse 
publique il + aura une clause spéciale protégeant la main- 
d'oeuvre des contribuables. 

L'on pourrait à St-Boniface méme faire la méme cho- 
se sans S'exposer à décliner dans l'opinion des contrihua- 
bles et des propriétaires de la Ville. 

Encore une fois si en doublant le nombre des ouvriers 
on peut hâter la construction de l'Ecole Provencher, sans 
causer de op à Se que l'on Ms _ mo- 
qu n'v aura lei qu'une voix pour approuver ceux qui 
prendront Pinitiative du mouvement. 


* + * 


Nous donnons la semaine dertiere un rapport des F- 
ts-Unis où Pon constatait que dans la république an 
canne les cours de Justice Sitnent un décret de divorce 


+ 


tes des quatre minutes. 


Eu tace d'un tel état de choses les hommes sérieux 
S'alarments ils se demandent où S'en va la nation. 
La réponse vient naturellement et tout de suite à la 
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Le mal qui chaque jour 


nom de lieu de la k vislation et de l'enseignement. 
Sous le ert de hberté, lon a voulu fonder une gran- 


l'enseignement neutre ou 
sans Dieu: 1lest facile de voir vers quel abime l'on marche 
svstème. 


de république avec, à sa base, 


là-bas avec ce 
L'on 
eù l'on a préconisé le méme sYstéme pour bien voir que les 
résultats seront les mêmes. 
Regardens autour de 


L'a qu'à Jeter un coup d'œil sur les autres pays 


dans notre 


Dolls, propre pays, 

et demandens-nous où nous serons dans vingt- —1nq ans. | 
lans eiquante ans sous le méme résime paien que nous | 
avons copié avec tant de délices; | 
Nous marchons à grands vers le même abime et! 
comme nous sommes ni plus finis, ni moins faibles. mais 
come au contraire, Hous sonmuines sortis du mème limon 
et comm us sommes bâtis de la méme chair que les au- | 


nous ne le nions pas, mais ee travail de colonisation doit 
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de la route et notre nation ira s’engloutir dans le même 
gouffre, à moins que nous ayons assez de sagesse pour re- 
mettre le nom de Dieu, à sa place, à à la tête de notre légis- 
lation et au-dessus de nos maisons d'éducation. 

L2 L 2 + s 

Dix mille immigrants ont été déversés ces jours der- 
niers dans les plaines de l'Ouest par le Gouvernement du 
Canada. 

Cès immigrants s’en viennent travailler aux récoltes. 

Ils n'ont pas le sou et s'ils veulent vivre ils doivent 
trouver de l'ouvrage, tout de suite, sans quoi, ils devrofit 
se passer de manger. 

Déjà quelques-uns se sont adressés aux autorités mu- 
hicipales de Ja Ville de Winnipeg pour se faire donner des 
1epas en attendant qu'ils aient trouvé le travail rémunéra- 
teur. A 
La Ville a répondu en les renvoyant au département 
de l'Immigration. 

I est inconcevable que le Gouvernement du Canada, 
ait transporté de ce côté-ei de l'Atlantique un si grand 
uombre de travailleurs sans au préalable s'étre assuré 
qu'il y avait de l'ouvrage pour tous, et qu'au cas où il n'y 
aurait pas d'ouvrage, ces immigrants avaient assez d’ar- 
gent pour subvenir à leurs besoins. 

Ce procédé est injuste et pour notre pays et pour les 
immigrants que l’on débarque ii. 

Qu'il y ait place pour une politique de colonisation, 


se faire intelligemment, sans quoi il vaut mieux ue pas en 
faire. 

Que ferons-nous, l'hiver prochain, de tout ce mon- 
de si déjà nous ne pouvons donner de l’ouvrage à ceux qui 
sont au pays depuis de nombreuses années. 

Nous écrasons sous le poids des taxes; le rendement 
de nos récoltes diminue; nos cultivateurs se plaignent; 
nos ouvriers maugréent; nous tous maugréons et le gou- 
vernement canadien vient ajouter à notre fardeau en di- 
rigeant de notre côté un flot d’immigrants sans d’avance 
avoir songé à ce que l’on ferait d’eux une fois rendus chez 
nous. 

Si c’est comme cela qu’en hauts-lieux l’on comprend 
la saine politique de colonisation, le plus tôt on enrayera 
le mouvement, le mieux ce sera pour tout le monde, pour 
les colons comme pour le pays. 

* * * 

Toutes nos félicitations à l’Honorable J. L. Côté, d”’- 
Edmonton, ancien secrctaire provincial, qui vient d'être 
pommé sénateur pour remplacer feu le sénateur A. G. 
Forget. 


L'ACCORD FRANCO BELGE ET L'ANGLETERRE 


Quand on lit certains journaux étrangers on voit qu’- 
ils cherchent obstinément à mettre la Belgique en oppo- 
sition avec la France. Les indications les plus vagues ou 
les plus innocentes suffisent à exciter leur imagination. 
Encore de pareilles insinuations sont-elles relativement 
inoffensives quand elles se montrent dans la presse, car on 
peut alors les démentir aussitôt. Mais il vaut mieux les 
empêcher de naître que de s'employer à les démentir. Aus- 
si est-il désirable que les réponses belges et françaises 
soient identiques, comme précédemment. 

Rappelons, à ce propos, une remarque qui a déjà été fai- 
te maïntes fois, mais qui est toujours de saison. De trés 
bons esprits se sont demandé si l’on ne faciliterait pas 
l'entente entre les créanciers de l'Allemagne, en précisant 
dès aujourd'hui le montant irréductible des sommmes que 
la Belgique et la France veulent toucher. En réalité, ces 
sommes sont bien connues, et il ne s’agit que de savoir si on 
les inserira dans un document officiel. [nous semble qy”° 
une telle formalité n'avancerait pas beancoup les choses 
et risquerait plutôt de les retarder. En effet, si l’on ignore 
le montant total des sommes que l'Allemagne devra paver 
ce n'est pas la faute de la France ni de la Belgique. L'in- 
certitude vient, en premiere ligne, de ce qu'on ue sait tou- 
jours pas ee que réclamera l'Angleterre. Persistera-gle à 
exiger de l'Allemagne le remboursement des pensions, au 
heu de se comme la France v est disposée, au rem- 
boursement des dommages maté riels* Persistera-t-elle à 
exiger le paiement des dettes interalliées, ce qui obligerait 
naturellement la France et l'Ttalie à faire valoir, jusqu’à 
due concurrence, leur créance sur l'Allemagne * Certes, la 
position du gouvernement britannique est très embarras- 
sante, depuis qu'il a conelu avec les Etats-Unis un accord 
oui comporte 62 lourds payements annuels en dollards, 
c'est-à-dire en une monnaie dont la Trésorerie bntanni- 
oue he saurait aucunement prévoir les fluctuations. Mais 
plus 1] apparait que l'Angleterre a besoin d'’encaisser, 
plus il est important d'apprendre combien elle voudrait 


boruer, 


| encaisser, 


Si la France et la Belgique jetaient dans le débat le mon 
tant officiel et irréductible de leurs revendications, alors 
que l'Angleterre n'a ren dit de ses intentions, la solution 
du probléme ne serait rapprochée en rien; car l’inconnue 
principale, c'est-à-dire la somme réclamée par l'Angleter- 


1e, resterait complètement indéterminée. En outre, la dis- 
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eussion dévierait, Au heu de tendre vers son objet essen-| 
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tres qui sont tombés, nous aussi nous tomberons le long 


tiel, qui consiste à révéler le montant des demandes an- 
glaise, elle s'égarerait dans quelque controverse sur les 
dépenses de réparations supportées par la Belgique et par 
la France. Les Français et les Belges jouèraient ainsi un 
rôle qu'on pourrait justement rapprocher, si la comparai- 
son n'était irrévérencieuse, du rôle que joue le baudet 
dans les ‘ Animaux malades de la peste”. , , 

En attendant qu'on soit enfin renseigné sur les demaii- 
des de l’Angleterre, les télégrammes de Londres insistent 
sur un autre sujet: dans une note peut-être officieuse que 
les journaux français ont publié ee matin on répète que 
‘le gouvernement britannique est disposé à discuter la 
question de la sécurité de la France sous la forme et au 
moment qui conviendront au gouvernement français.” 
Nous avons souvent soutenu que l'Angleterre et la France 
pourraient s'entendre contre certains dangers extérieurs, 
et la nouvelle qui vient de Londres est bien loin de nous 
laisser indifférents. Seulement, comme il ne faut pas qu'un 
projef d'entente devienne une cause de désaccord, tâchons 
de voir elrement comment le problème peut se poser. 

D'abord, la question de la sécurité et celle des réparati- 
ons sont complètement distinctes. Cest ce que M. Poinca- 
ré a toujours pensé, C'est ce que M. Balwdin a déclaré a- 
vant hier et c'est ce que répète la note télégraphiée de Lon 
dres aux journaux français. Il est done convenu qu'on ne 
demandera jamais à la France de subir nu sacrifice finan- 
cier, sous le prétexte de lui promettre pour la seconde fois 
des garanties militaires. 

Ajoutons, tout à fait franchement, que le publie français 
ne serait guère séduit par un projet soi-disant destiné à ne 
garantir que la ‘‘séeurité de la France”. Ainsi présentée, 
l'entente à laquelle on songe :ne risquerait pas seulement 
de froisser l’amour-propre français, elle impliquerait aus- 
si, en apparence au moins, une manoeuvre assez peu édi- 
fiante et assez dangereuse pour la paix. Si l’Angleterre se 
donnait l’air de défendre d’un eôté, la vie économique de 
l'Allemagne contre la France, tout en garantissant d’un 
autre côté, la sécurité territoriale de la France contre 
l'Allemagne, elle s’exposerait à un fâcheux soupçon:: on 
lui attribuerait l’arrière-pensée de soutenir, de pousser 
tantôt l’Allemagne contre la France, et tantôt la France 
contre l’Allemagne, et de pratiquer Ia traditionnelle poli- 
tique de baseule qui a plus,d’une fois ensanglanté le conti- 
nent européen. Pourquoi laisser courir de semblables 
bruits, qui ne désarmeraient pas les gens malintention- 
nés? N'est pas préférable de reconnaître ce qui est la véri- 
té même— c’est-à-dire que la France et l'Angleterre peu- 
vent se rendre mutuellement service en s'entr’aidant dans 
des domaines bien choisis: dans le domaine aérien pour la 
protection de leurs territoires métropolitains: dans le do- 
maine maritime pour le maintient des communications en- 
tre chacune des deux métropoles et leurs possessions res- 
pectives d'outre-mer? La sécurité de l'Angleterre v -ga 
gnerait comme la sécurité de la France, 

Quant à l'attitude de l'Allemagne ‘envers notre pays, 
nous voyons bien qu'elle est influencée par la politique an- 
glaise. Mais, depuis l'armistice, cette influence anglaise 
ne s’est malheureusement pas exercée de manière à ac- 
croître la sécurité des Français. Si donc l’Angleterre veut 
fair ce qui dépend d'elle pour éviter un nouveau conflit 
franco-allemand, elle en trouvera aisément le moyen: il 
lui suffit de s'arranger pour que sa politique n’encourage 
plus, même involontairement, l'hostilité de l'Allemagne 
contre la France. Cela fait, et pourvu qu’on sache enfin les 
les sommes que l’Angleterre veut toucher, nous sommes 
persuadés que le problème des réparations cesserait bien 
vite d’être un sujet de querelle entre la France et l’Alle- 
magne. Du coup, les Anglais n'auraient plus à s'inquiéter 
autant pour la sécurité française, ni pour la prospérité al- 
lemande. Ils n'auraient plus à méditer devant cette ques- 
tion vraiement ‘‘perplexing'': comment l'Angleterre 
pourrait-elle bien garantir une frontière continentale en 
Europe, alors que sa garantie n'empécha pas, en 1914, la 
Belgique d'etre envahie jusqu'à l'Yser? Le gouvernement 
britannique ne peut pourtant pas rétablir la conseription. 

Dans tout ce qui précède, nous n'avons vouiu faire au- 
eune allusion au discours injurieux que M. Lloyd George 
a prononcé hier contre M. Poincaré, et par là méme contre 
la France. Nous tenons en effet, à ne discuter qu'entre 
sens courtois et sincères. Qu'on nous permette simple- 
ment une observation. Hier, M. Lloyd George a rappelé :- 
roniquentent le départ du gouvernement français pour 
Bordeaux, en septembre 1914. La saveur de cette ironie 
sera sans doute appréciéée, non seulement en France, 
mais aussi en Belgique,en Roumanie et en Serbie, tous 
pays où les fautes d'autrui ont obligé les gouvernements 
à abandonner leur capitale. On aurait eu une chance d'évi- 
ter ces malheurs, si le cabinet britannique d'alors avait si- 
gnifié plus tôt à Berlin sa résolution de participer à la 
guerre. Pourquoi le cabinet Asquith n'a-il pas pu faire 
cette déclaration préalable, qui eût peut-être sauvé des 
milions d'hommes? Parce que M. Llovd George, principal 
collaborateur et rival du premier ministre, ne voulait pas 
qu'on peusât à la guerre. Avait-il confiance en Guillau- 
me II? Ou bien aiaait-il mieux que l'Angleterre assistât 
tranquillement au conflit? Tant qu'il ne se sera pas expli- 
nous crovons qu'il ferait mieux de se ta ire. 
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Le conseil municipal de la ville de 
Saint-Boniface s'est réuni, jeudi der- 
nier, dans la salle ordinaire de ses 
séances. À cette assemblée, qui n'a 
pas duré longtemps et qui a revêtu 
piutôt un caractère de commission, 
nos édiles, désireux de trouver un 
moyen salutaire, et certainement bien 
accueilli par les contribuables, pour 
parvenir à réaliser une sensible dimi- 
nution dans les taxes de la ville, ont 
décidé de s'adresser à des spécialistes 
experts, ‘dans cette matière, qui vien- 
draient développer, en séance publi. 
que et pour la diminution du “mille”, 
leurs différents systèmes de réparti- 
tion. 

Ensuite, nos échevins se sont occu- 
pés de la réception à donner et de 
l'hospitalité à offrir aux délégués de 
l'Union des Municipalités du Manito- 
ba, dont le congrès annuel doit avoir 
lieu à Saïnt-Boniface, au mois de no- 
vembre prochain. Le Conseil a, en ou- 
tre, affecté une certaine somme à cet 
effet. 

Une délégation du club de balle au 
camp de Norwood, à la tête de laquelle 
était M. AC. Waller, a obtenu du 
conseil municipal l'autorisation de se 
servir des automobiles de la ville 
pour transporter leurs accessoires de 
jeux à Morris, Man., en vue du con- 
cours qui a eu lieu dans cette localité, 
samedi dernier. Messieurs les mem- 
bres du conseil, les pompiers, les poli- 
ciers de la ville et leurs 
étaient cordialement invités. 

Puis tous les chefs de bureaux de 
l'hôtel de ville ont été avisés d'avoir 
à préparer la liste des hommes appar- 
tenant à leur département et occupés 
à travailler, soit À Norwood, soit à 
Saint-Boniface, pour servir de rensei- 
gnement, en vue de la prochaine réu- 
nion, à nos échevins qui ont demandé 
cet état du personne] de la ville. 

1] y a eu certainement beaucoup à 
discuter lundi dernier à l'hôtel de ville, 
car les auditeurs, les répartiteurs et 
tqus les chefs du bureaux étaient pré- 
sents à l'assemblée du Conseil pour 
aider à réduire au mimimum notre 
état de dépenses. 

On a dû, en même temps, examiner 
le projet de formation, à l'état perma- 
nent, d'un conseil des répartiteurs, de- 
mandé par M. de Moissac, notre tréso- 
rier. Nos donnerons le compte rendu 
de la séance dans notre prochain nu- 
mero. 


chefs y 


COMMUNICATION SCOLAIRE 

Le conseil d'industrie a refusé la 
demande que ledr avait adressée, la 
semaine dernière, la commission sco- 
laire de Saint-Boniface, dans le but 
d'obtenir la permission de 10 hedres 
de travail pour les ouvriers de pro- 
fession employés à la reconstruction 
de l'école Provencher, afin d'arriver 
plus rapidement à l'achèvement de 
cette école, dont le besoin se fait im- 
périeusement sentir à l'approche de la 
rentrée des classes. A cet effet, une 
réunion des commissaires d'école, pré- 
sidée par M. J.-A. Marion, se réunira 
incessamment. 

1] est probable, puisque le principe 
de la loi de 8 heures de travail, même 
en Cas d'urgence, ne peut pas étre 
transgressée, que pour arrivef aux 
fins de loger les élèves, au ler novem- 
bre, la commission scolaire se résou- 
dra à prendre la détermination d'occu- 
per un nombre plus grand de charpen- 
tiers et autres hommes de profession. 

 —._ _— 
NOUVELLE JUDICIAIRE 

La renommée nous apprend que no- 
tre sympathique magistrat de police, 
M. Albert Dubuc, serait désigné, in- 
cessamment, pour succéder, à la Cour 
de Comté de Winnipeg, à M. le juge 
George Paterson. Nous nous faisons, 
l'écho de cette rumeur 
qui circule dans Jes cercles de la ba- 


sous réserve, 
soche winnipegoise. En tous cas, le 
choix de ce magistrat serait d'autant 
plus heureux que M. Albert Dubuc est 
un homme de Joi expérimenté et dont 
les connaissances en procédure se 
aussi bien à 
Saint-Boniface, comme juge au tribu- 
näl de police, qu'à Winnipeg pendant 
ses interims, au palais de justice, du- 
rant lesquels fi] a occupé souvent le 
siège d'un titulaire absent. 


sont encore renforcées, 


LIGUE CIVIQUE DE ST-BONIFACE 
Rapport de l'assemblée du 15 août: 
Assemblée régulière du 15 août, sal 


le de l'hôtel de ville sous la présidence . 


de M. Lucien Trudeau. 

Après l'ouverture de l'assemblée, les 
minutes de la dernière séance sont 
lues et adoptées par tous les membres 
présents. 

Sur une motion présentée par un 
membre qu'une lettre soit envoyée au 
Consefl de l'hôte] de ville pour pro- 
tester contre l'impression en anglais 
du rapport financier, proposition se- 
condée par M. le conseiller Hébert, 
sous prétexte d'économie. Ce dernier 
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“Quoil un homme sera infailli- 


ble! H ne se trompers jamais! il 
ne pêchera pas! C'est impossible 


à admettre!” 
—Fi! doucement, mon cher 
énor, interrompisje. Vous 


exagérez l'infaillibilité. Ce n’est 


pas un empêchement de pécher. 
Le pape peut commettre des fau- 
ten. » 

—Mais alors… 

—Alors, cela prouve simple- 
ment qu'il est homme, qu'il est 
sur la terre et pas encore au ciel. 
Y at-il là quelque chose qui vous 
étonne? 

Non. Mais ne jamais s 
tromper !... 

—Vous allez trop loin eher ami, 
et, si j'étais poète, je vous le dirais 
en vers: 

Ici mon cher Agénor, 
Vous exagérez  encCor. 

Qui prétend que le pape ne 
puise jarnais se tromper? Person. 
ne...du moins parmi les théolo- 
giens. Comme homme et dans le: 
choses profanes le pape peut se 
tromper comme vous et moi. Croy- 
ez-vous, par exemple, qu’on aille 
le consulter tous les matins pour 
savoir sil fera beau à Rome dan: 
la journée, ou si l'on fera bien de 
sortir ave: un parapluie? 

Non, sans doute; mais en re- 
ligion ? 

\—HEh bien, méme en religion,k 
pape n'est pas toujours infaillible. 
I ne l'est que lorsqu'il parle, com. 
me dit la théologie, du haut de la 
chaire de saint Pierre, c'est-à-dire 
comme docteur de toute l'Eglise, 
en nous imposant la règle de la foi 
et des moeurs. Dans ces cas. — et 
somme toute, ils sont rares,—le 
pape est infaillible. 

—Soit, Monsieur l'abbé, les cir- 
constances où le pape serait 1nfil- 
lible sont moins fréquentes que je 
ne le supposais. Mais enfin il en 
existe... 

—Evidemment. 

—Et alors ma difficulté subsis 
te Ce n'est pas une question de 
plus ou de moins, C’est une ques- 
tion de principe: comment .un 
homme peut-il être infaillible? 

—Parce que Dieu l'empêche de 
se tromper. Voyons, Matutinaud, 
admettez-vous aussi que Dieu puis 
se, s'il le veut et quand il le veut 
empêcher un homme de se trom- 
per ? 

—Oui, nrais… 

— 11 n'v a pas de mais, mon bon 
ami, vous venez d'admettre l'in- 
fuillibilitt du pape. 

Oh! vous allez bien vite Mon 
sieur l'able. 

Oui 


Vous sUls. 


mails c'est parce que Je 
Tenez, cher ami vous 
ka trouver 
du pape. 
dans une théologie, 


ullez vous-méine, l'in- 


falhbite et non pas 

mails dans ct 

journal que je tiens à le main. 
Quoi le Journal officiel? 
Oui, l'Officiel. Atten- 


dez que Je cherche lu page... 


dans 


voici. Prenez et lisez. 


Et bien, Je li<. je lis, à l'en- 


droit que vous nrindiuez, que M | 


lroisEtoiles à ete n ie CoNse!i 


ler à la Cour de la Cassation 
Bien ! et par qui : 


Par M Loubet 


à Repub ique 

Fort bien, Que - s en 
rore ? 

Q ie le vard les = 1 est 
Charge d eXeCUTtIor l Lert 

Et 

Cet 

Conmen et tout In i 
pu sant ce Quand 
M Fr ex rt ira es Ju 
Hienits DST Et ln « l i 
l 2 

1 

Vous LT Monsieur 
l'aube Vous “avez Dierl Volis-tne 
me qu'un president où un ro i 
pas le pouvoir d'empéècher un! 


homme de < tromper 
Oui. certes. Mars «1! 


ivait ce | 


pouvoir de rendre infaillible 
) : 
devrait-1 exercer en faveur de. 
juges ? 
= Cela Vu sans Ï re \) Li) 
pour les juges en cast q 
sont des Juge suprètnes, Quand 
lis OM pronott nvapinmr 
\ faire 1 æ = ettre 
O 1 Îa =t< à 
nme « t a 
,» 
Pa | . 
1 ft < 
nt pras 
De = 
tovet \ - ER 
px — 
e 
tes 
‘ " f 
Ce ; \ 


Je recommande les Pilules|sulter le médecin de la Com- 
: : E 


quentes m'avaient 
ment et j'avais à 1 
souffrir a, rc 


, Tue 
Iberviile, + parer: uut 


l'abbé, mais que voulez-vous”? Lel 


chef de l'État peut bien les nom- 
mer Juges, et même juges supré- 
mes; il peut les choisir parmi les 


plus expérimentés et les plus intè- 


—Veus parlez admirablement, 
cher ami... , en faveur de l'in- 
faillibilité du pape. Lui aussi, c'est 
un juge, et un juge suprême; c’est 


un docteur, et un docteur supré- 


gres, pour diminuer les chances : rec 
d'erreur de leur part. Muis il ne {Me Lui aussi il tent dans sa 
peut le rendre infaillibles: cela[ main notre vie... je veux dire 


ue dépend pas de lui. 


—Mon cher ami, C'est ce mot 
que j'attendais: cela ne dépend 
pas de lui! Mais si cela dépendait 
le lui, chef de l'Etat, — c'est-ùdi- 
re s'il pouvait, en nommant des 
juges suprêmes, leur conférer, du 
méme coup et par le même décret, 


le privilège de ne pas se tromper 
dans leurs jugements, — devrait-1! 
le faire, oui ou non? 


— Evidemment, il y serait obli- 
gé, Voilà des juges qui vont déci- 
der souvent de l'honneur, parfois 
de la vie des accusés: si celui qui 
les nomme pouvait les rendre in- 
faillibles, il commettrait un crime 
en ne le faisant pas. 


1 


Free, at all 


président de 


TORONTO 


Mrs. Edward Cherpaw, of 14 Enderby 


_ Yours 


the drug stores 


notre éternité. Car enfin, cet lui 
qui est chargé de nous dire: “La 
ciel est par là voici la route à 
prendre, voilà les écueils à éviter.” 


IS'ilse trompait alors, sil allait 


nous mettre sur la route de la per- 
dition au lieu de nous indiquer le 
chemin du ciel, quel horrible mal. 
heur!. Et bien, le chef de aui il 
tient sa mission, c'est Dieu n'est-ce 
pas? Et ce chef-là n'est point com- 
me ceux de la terre: il ne peut pas 
se tromper. Et, dès lors, — pardon- 
nez-moi de parler de devoir quand 
il s'agit de Dieu, mais c’est pour 
continuer la comparaison, — dès 
lors, de même que le chef de l'E- 
tat aurait dû rendre infaillibles, 
s'il l'avait pu, les juges suprêmes 


Z 


suis bientôt devenue plus ner me gp 
orte et en bonne santé, |"""ons our réception du priz. COM. 
Non seulement il m'était Mme A. Miller, nageurs 
impossible de faire mon ou- 


PAGNIE 


HILE the supply lasts, the coupon below is 

good at any local drug store for a test size 

package of Vicks VapoRub, the external, 
vaporizing treatment for all cokd troubles. 


de son pays, de même Dieu doit, 
puisqu'il le peut empêcher le ju- 
ge suprême de l'Église de se trom- 
per, tout au moins quand il nous 
dit: Voici ce qu'il faut croire et 
voilà ce qu'il faut faire pour ga- 
gner le ciel.” Se 
—Et c'est cela l'infaillibilité du 
pape ? 

—(e n'est pas autre chose. 

—Mais alors, c’est tout naturel? 

—Mon cher ami, je n’ai ja- 
mais dit le contraire. 


Tenez Vos 
Chaussures 
Propres 


ICKS 


VaroRus 


(Facsimile Test Size Package) 


This Test Size Package of Vicks VapoRub 


20,000 Canadian Families 
Tested Vicks Last Winter. 
What Some Users Say: 


Enthusiastic 
Children's Cold Troubles 
HAMILTON 
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RURAL MUNICIPALITY OP DESALABERRY 
Sale of Lands for Arrears of Taxes 


DESCRIPTION Sec. Tp.Rge. Arrears Costs Total 


; SR of e parmet leune D ANSE DR Pl Municipality 
of De , in the Province of Manitoba, under his hand and the Cor- 
Fous dagot aus A JR Om i lee ee le mere! pare 

of August k comma me vy upon several par- 
cels of land hereinafter amentioned and described, for arrears of taxes due 
thereon and costs, !, do hereby give notice that unless the said arrears of 
taxes and costs are sooner paid. ! will on Saturday 29th day of Septem 
ber A.D. 1923, at the Council Chainber, in erre, in the 
Said Municipality, af the hour of one o’clock in 
sell, LI ic Auction, the said lands for arrears of taxes and costs. 


. ZM RUSSELL 


Estimés fournis sur 
Demande 


242 Avenue Taché 
— MANITOBA 
TELEPHONE N 1347 


, - IPTION 2e. Arrears (Costs Total 
N. % of N. E. 4 14 6 11583 50 116.3 
UP6 (0 û IX N. Ë. % 23 6 3 22506 50 22556 
S % 17 4 3 479.58 50 480.08 
PES A  — .14 4 3 Heu = . 
Procédé ““Oxy-A cétylène’” . Rat River Settiement . - . LA 
» ane : EX Ba 
PR ractional S. % | 
Nous resoudons tout morceau brisé } | Fractional S. W. 4 22 
et donnons ces pièces la qualité é- | | Fractional N. W. 4 115 6 4 8127 .50 8i./! 
gale au neuf. 
® Northerly 12 chains in width of Lot 4, 
SOUDAGE DE TOUS MEAUX su River Settlement, less 3 acres … 7 257.48 .50 257.95 
: M einen nent 
N. W. 4 of N. W 4 … .110 6 4 360.58 .50 361.08 
SE. M mcm .26 6 4 176.00 .50 176.50 
SE: D messes emmecessetes 25 6 4 139.01 .50 139.51 
N. W. %. Excepting thereout the most 
Westerly 244 chains in width thereof, 
excepting also all that portion there 
of described in Certificate of Title 
No: 2F080 sn. 31 4 4 181.60 182.10 


= 
F4 
ses & 


10 per plan 1358..." 90.65 91.15 
S..E. 4 and E. % of S. W. 4 .24 5 4 5. 77.34 
NE M … 6 5° 4 208.36 208,86 
N. VA of S. Ye … 133 
N.% 01,5, W. % lying W. of Rat River34 4 4 254.39 50 254.89 
Most Northerly 16 chains in width of 
Ve in in dm edit 10 5 4 131.77 50 132.27 
N. E. 4 and N. 4 of S. E, 4 4 4 314.19 50 314.69 
Most a à rare width 4 Se 
most Sly  chains in width o 
16, rue Victoris — St-Boniface SN 23 5 4 41.77 50 42.97 
Tél N1467 N. E. 4 and N. % of N. W. 4 ï 2 5 4 14662 50 14712 
R ost Northerly 8 chains in width o 
Pgo gr ro most sly 16 chains in width of N. % 9 S 4 67.13 50 6763 
et nuit. Auto-embulance et auto- Most Nly 8 chains in width of N %, … 9 5 4 67.13 50 67.63 
corbillard sur demande. Maison S. W. 4 and W 4 of S. E. 4 …...l15 5 4 241.61 242.11 
exclusivement Canadienne-fran- | Most Sly 13 chains in width of N. % 
Ççaise. NOM dr dessin inerennsenns : 
And most Southerly 16 chains in width 
AN LOAN EU te. 16 
Excepting thereout the most Sly 3 
Chains in width of the most Nly 7 
chains in width of N. E. 4 165- 
lying West of Rat River … 5 4 113.18 .50 113.68 
Lot 83 St Malo Settlement, except most 
’ Northenly 3 chains in width, lying 
. : West of main highway as shown on 
116.10 .50 116.60 
Importateur de 4 4 314.18 .50 314,68 
4 5 69.67 .50 70.17 
Mises NE.» | 4 S 12332 50 12382 
ml N. W. 4 and N. V, o 4 5 181.21 .50 181.71 
: Lot 94a St, Malo 108.98 .50 109,48 
en marbre et granit, statues, LS 2710 hs 4 5 48.12 .50 48.62 
te. N. WW ne 
and S. !, of S W. : 4 5 154.39 .50 154.89 
Bureau et Atelier ES 4 4 39511 50 30561 
346 Taché, St-Boniface N. }, of Lot 94C St Malo Settiement 89.17  .50 89.67 
En face de Part FU Lot 99 St à nl des- 
"Hôoi : : cribed in certificate of Title No. 
L'Hôpltal 3-Benifacs EL VTT SRI RENE 49.08 50 49.58 
di S. 44 of S. E. 4 4 5 44.62 .50 45,12 
Tél M. 5325-Rés. Tél M 7106 .N. W. 4 32 and E 4 of N. E. 4 … 4 5 154.76 .50 155.26 
nr Part of Lot E St Malo 
Lot 11 per plan 530 43.55 .50 44.05 
de Subd. 11, 14 and E. 
ubd. 12-13 4 5 71.28 .50 71.78 
N..W, 4 34 and. E 14 of N. 4 585 149.77 :58 : ‘150.27 
S. 4 of S, W. 4 4 111.93 .50 112.43 
S. E. #4 and S. !. of N. . 4 4 335.79 .50 336.29 
S. E. 4 12 and N % of N. E. 4 5 198.97 .50 199.47 


1 4 
All above lands are patented and subject in every 
way for Railroads, Roads and drains. 
Dated at St-Pierre, Manitoba this 15th day of August A.D. 1923. 
PAUL CHENARD, 


Sec.-Treasurer, 
Municipality of De Salaberrv. 


instance to rightof 
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Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


8SBULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bowrracz. Te. Marx 4872 


New outside 
treatment for 
Colds and Croup 


MENAGERES 
L° Pratiquez l’économie. Conservez les aliments. 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 


Vous 


Road, Toronto, writes: ‘’Wben our mar- 
ried daughter was visiting us, her little 
child contracted a cold. She asked us to 
get a jar of Vicks VapoRub and she would 
prove *+o us what it would do. It certainty 
cured the child in short order, and we use 
it now in preference to anything else.” 


OTTAWA 

Mrs. Ed. Lemire, of 389 Rideau St., 
Ottawa, Oùt., writes: “I have used Vicks 
Vapor R ub for sore throat and colds in head 
with good results. 1 strongly recommend 
it also for eruptions of the skin, and all 
kinds of sores .” 


QUEBEC 


and I have already recommended it to 
many of my friends.” 


For All Cold Troubles 


Vicks 


APORUS. 


Over [7 Muuon Jars UsEo YEArLY 


Though new here, Vicks is a family stand-by in the 
States, where over 17 million jars are used yearly. Its 
success is due to its amazingty quick double action. 


by the body heat, are inhaled with each breath directly 
into the nose, throat and lungs. Thus colds are often 
broken up over night, croup relieved in fifteen minutes. 


Mothers prefer this new way of treating children’s 
cold troubles because it avaids upsetting their little 
stomachs by internal dosing. It is fine for à 
croup, sore throat, tonsilitis and head colds, and as a 
salve for cuts, burns, bruises and itchings. 


Vicks is the discovery of a pharmacist in the States 
wbo found how to combine, in salve form, the worid’s 
best remedies for colkds—Camphor, Menthol, Eucalyptus, 
Thyme, Turpentine, etc. Made at first in the back room 
of his drug store, for a few friends, its fame spread county 
by œunty, state by state until pow Vicks is the largest 
selling remedy of its kind in the worid. 

To demonstrate their faith in Vicks, the manufacturers 


have authorized every local drug store to give out 100 
test packages free. 


Mrs. R. Daugherty of 407 McNab St., 
North, Hamilton, says: “I think Vicks 
VapolRub one of the best remedies 1 have 
I have a child two years old, 
who seems to no sooner get rid of one cold 
than he has another. 


his chest. I would hate to be without 
Vicks in the house.” 
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Take this Coupon to your druggist 


nnmnnsmsmmmnmn nm mmmmmsmnensmmmssmsssss 


vous vous servez de 


PURITY FCOU 


{Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


Employez-la dans toutes vos pâtissieries 


Il est Consolant d’avoir 


l'assurance que vous pouvez obtenir un remède qui a fait ses preuves, 
parfaitement approprié à vos besoins. Toute femme affligée de meux 
de tête, mal de dos, langueur, nervosité extrême et profond abattement 
devrait essayer les 


eechams Pills 


(Le rembde qui se vend le plus au monde) 
afin de voir la différence dans son état. En purifiant le système, elles 
sssurent une meilleure digestion, un somisefl plus réparateur, des 
nerfs plus calmes, et confèrent le charme des yeux brillants, un teint 
rosé parfait et une humeur enjouée. Des milliers et des milliers de 


femmes ont eu le bonheur d'apprendre que les Pilules de Beecham 
sout recommandables et 


Le Remède infaillible des Familles 
Prépartes seulement par Thomas Beccham, St Helons, Lancashbire, 


® En vents partent, Cnnnda et aux Dinte- 
L 1 
= Urts d'Amérique. a 


2 à 


Travaux de Culture contre 
les Mauvaises Herbes après 
la Moisson 


Fe printemps est le mm ijeur 


nt pour faire la guerre utix 
la meilleur 


DHIAUIN id hi ruse. el 


} 


drainée et bien ameubiie La récoi 


6 qui poisse ViLouretsetent al 
début peut mieux tenir téte à ses 
cnnernis. Cependant, en dépit des 
meilleurs soins, 11 v aura toujours 
qui 


ront quelques soins supplément 


des mauvaises herbes exive 


res. Parma les récoltes binres, ces 


soins peuvent être donnés toute Ja 
uvant la 


salon, @6t spectalement 


0, parmi les céréales et le 

1, on a que peu d'occasions de 
e faire avant d'enlever la récolte, 
Si Pon m'attend pas trop lonu- 
encore Inaitriser 


te Hip, on peut 


beaucoup de mauvaises herbes 
dans ces récoltes et pour quelques 
moment le 


| 
unes, Cest le 


ImIeUX 
choisi. 

Certaines manvaises herbe, comm 
me herbe u poux et le churdon de 


INTESIT 


cette epoque. Dans une céréale en- 


pousent rapidement vers 


herbe, on peut être obligé de 
le la faucheuse pour maitri- 


la pouse des mauvaises herbes 


ll 


PERLE EE HER Lee cle He 


juant aux autres chaumes, il fautipite pour détruire les mauvaises 
e travailler au moyen d'une her-| herbes. On pourrait même ne pas 
e à disques où d'un cultivateur toucher au chiendent jusqu'à ce 
nu les jabourer très légèrement. {que le sol soit assez sec. Il est inuti- 
le que le labour fait à cette époque 
soit profond, surtout pour le 
chiendent, Il suffit qu'il soit assez 


Ces facons empêchent les mauvai- 
es herbes de répandre leurs grai 


créent également des 


lies, elles 
conditions favorables pour la ger-| profond pour passer par-dessus les 
mination des graines qui se trou- tapis de rhizomes, Après le labour, 
on doit chercher à tirer ces rhizo- 
mes pour les exposer au soleil, au 
moyen d'une herse à resort, ou 
d'un autre instrument. Quant aux 
chardons où aux laiterons, il n'est 


pas aussi facile de les combattre; 


vent déja duns le sol de surface et 
qui peuvent être détruites par les 
labours d'automne, donnée plus 
tard. Certaines yraines, la folle a- 
voine par exemple, germent diffi- 
element, si elles le font la premit- 
tous les culuiva- [le meilleur moyen est de se servir 


fe Saison, MALS 


teurs qui ont pratiqué le déchau- d'un cultivateur à pieds de canard 
pour couper toute la végétation au 


fur et à mesure qu'elle paraît, Ces 


mave savent ou'en des années a- 


vorables, on peut faire gerimer 


facons culturales données après 
l'enlèvement de la récolte, aident 
beaucoup à nettoyer le champ ou 


beaucoup de mauvaises herbes. 


Iles bon également de labou- 
rer les prairies sales après la coupe ôins à le préparer pour une 
du foin, à la première oceasion. | éulture sarclée l'année suivante. 
qui permet une 
culture de ce genre tous 1 quatre 
où &inq ans permet de maîtriser 
assez bien 
herbes. 


Les mauvaises herbes vivaces, Come [Un assolement 
me les chiendent, laiteron, char- 
don du Canada, épervières, gran- 
de marguerite, etc., sont peut-être 
à leur moment le plus faible lors- 
qu'elles ont épuisé leur réserve de 


toutes les mauvaises 


Beaucoup des pires mauvaises 
herbes sont généralement des her- 
bes de talus, de patage et d’en- 


provision pour mûrir leurs grai- 
nes et on les prévient en coupant 


le foin à temps. Ce n'est pas tou- 


droits ineultes: il faut les couper 


| ui moyen de la faucheuse ou de la 
labour cependant, mais la fix ou les 


jours Je moment le plus facile 
pour le x +, : 
d | arracher à la main a- 
sccheresse du sol, si l'on peut pras- 


<er la charrue, est un avantage de (A suivre en page 4.) 
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Pour homme; à n.15e recherchee rm une chaussure à bout de movenne largeur. Veau noir ou lan | | 
etchetrecu. emeile moyenne ébassseur $6. à $10 | 
| | 
| +4 J 
| /ICNAT GC l 
| p AL | 
1h 
| | 
| u 
| \M NS que vous ne soyez un expert en la matière, vous ne [| 
| pouvez juger de la qualite d'une chaussure par un simple exa- | 
.n )n pet bien luienler : - : : | 
| nen. On peut bien lui enlever presque tout ce qui la ferait durer Il 
| nt 10032 terne 
| ans changer ce son apparence extérieure. Les chaussures 
i| s'achetent\sur la foi dans l'intégrité du marchand et du fabricant. | 
| Aux prig actuels des chaussures, il importe que votre confiance s it bien placée. 
| Ad 4 a un ñ _ F4 1 de bon om dont le jugement sûr vous soit connu. | { 
l ° Jivez $ Le se et achetez ur juement re 17 1e bon service, au prix qui vous sera | 
le plus convenable. | 
. . . | 
Exigez l'empreinte Je la mar que de commerce du fabricant sur les chaussures | 
Î que vous achetez. Cette empre ie e que le fabncant a lu-meme coufiance en | 
{ ses chaussures et qu'eies méritent la vôtre. Un fabricant responsable n'irait pas | 
C mpr mettre sar i ita: ecnend sant un pr duitinfeneur. 
| | A nctez les chaussur=s d'une marque connue et chez un fournisseur qui vous 
| soit far Achetez pour .a duree piutôt que pour l'aprarence, et vous aurez, À 
priu ra € < ne qua te | 
| (l 
11 es chaussures mps de grerre "pour hommes, femmes et enfants de À H_M \ 
| sont rec andées px leur duralulté. Demandez-s à votre foarruess. 
| 1] 
| * 
AME 2N MeCREADY 
AMES HOLDEN McCREADY 
1! PP 
| ST-JEAN MONTREAL 
HN 0 
h 
Ex'sez cet 
as . 
Ï 


LIMITER 
, 


Cordonniers de la ration 


WINNIPEC EDMONTON VANCOUVER 


de toute chaussure 
que vous achetez 
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Nous ne spécialsons dans aucune Hgne en 
particulier, mais nous satisfaisons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA 
LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 
RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 
ET AUTRES TRAVAUX D’'IMPRIMERIE 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 


ROLES D’EVALUATION LISTES D'ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 
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42 Avenue Proÿencher, 


les ateliers de notre imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction,des prix moderes 
et un service irreprochable. 


L'imprmene est un Art 


Dans l'im erie comme 
tous les m d'artilya 
un cachet a donner 
au travail. art ne s’a- 
chète pas et surtout ne s’im- 
provise pas, il s’acquiert a- 
près de longues années de 
travail Il faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence; par ex- 
emple une carie d'affaire 
qui sera di comme un 
sn pd pe ou une entête de 
ettre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil Il 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d'un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et rapporte des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n'ép ons 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des sugges- 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position typographique, une 
apparence luxueuse les 
couleurs et l'impression, et a- 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


E MANITOBA 


St-Boniface, Manitoba 
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Rouge. 

Jusqu'ici je me suis abstenu de m'a- 
‘éresser à mes frères de sang, les Mé- 
tis, j'ai parlé comme Canadien: c'est 
que le mouvement de la Rivière-Rouge 
en 1870 n'appartient pas aux Métis 
seuls; c'est que Riel, Lépine, ult et 
les autres appartiennent à l'histoire 
Comme les Champlain, les Montcalm, 
les La Vérendrye et tous nos héros 
nationaux, ils appartiennent à tout ce 
qui paris français, pense en français 
et vivent pour le sol qui garde leur 
poussière et le soyvenir de leurs ac- 
tes. 

Paur assurer l'avenir 

Pourquoi les Métis ont-ils pris les 
armes et versé leur sang pendant un 
siècle? Pourquoi ont‘ils lutté si éner- 
giquement en 1569, sinon pour assurer 
l'avenir à leurs degcendants? Et as- 
sociant dans cette pensée les Cana- 
diers qui venaient du vieux Québec, 
de France, de Belgique, de Suisse, tous 
ceux qui au nom de la race française 


© devaient cueillir le fruit de leurs sa- 


crifices et de leurs conquêtes, ils 
avaient rêvé de faire la nation cana- 
dienne-française plus grande et 8 
forte. Donner leurs plaines, fa 
de tant de nobles exploits, à La nation 
capadienne-française, tel était le der- 
nier tribut qu'ils voulaient payer à 
l'origine qui les avaient faits #i braves 
et si grands. 

Se continuer dans leurs enfants, 
u'estce pas ce que les hommes ont 
de plus légitime comme ambition? Et 
qui ne l'a pas, cet orgueil de voir sur- 
vivre son nom ei ses rêves après lui? 


‘ Cia est si naturel que dans les en- 


fants l'on retrouve le sentiment cor- 
respondant de rester fidèles à ses pè- 
res, et le Créateur confirme par un 
commandement cette solidarité du 
sang et de l'idée. 

Comme enfants des pères de l'Ouest 
français, sommes-nous dignes de nos 
prédécesseurs? Gardons-nous bien l'hé- 
ritage des traditions qu'ils nous ont 
laissées ? 

Ici, je sens que mes paroles ont un 
son fatigant, que je répète une Cchan- 
son que l'on entend à peu près tous 
les ans à la Saint-Jean-Baptiste et à 
toutes nos fêtes nationales, et qu'il 
n'en restera rien d'ici à la prochaine 
fois. | 


Examen de conscience nécessaire 

Pourtant, Mesdames et Messieurs, 
nous avons besoin de nous arrêter et 
pous demander ce que nous avons fait, 
ce que nous faisons pour l'accomplis- 
sement de nos devoirs envers la mé- 
moire de nos pères. 

Les peuples, comme les 
ont besoin de temps en temps de s'ar- 
rêter et de se recueillir. Ils out be- 
soin) de refaire le chemin parcouru, 
examiner leurs actes et leurs conscien- 
ces de patriotes, afin de puiser dans 
les causes de succès où d'insuccès les 
moyens de faire mieux à l'avenir. 

Le travailleur et le professionnel 
prennent chaque année des vacances 
afin de retremper leurs forces; le oom- 
merçant, l'industriel et le financier 
dressent le bilan de leurs affaires pour 
mieux étudier l’état de leur fortune; 
et si l'on remonte plus haut, si l'on 
remonte à la sphère plus digne et 
plus noble des choses de l'Ame, l'on 
voit le chrétien mettre de côté ses oc 
cupations temporelles, et dans le si 


individus, 


lence et la solitude du coeur, examiner 
ses rapports avec Dieu 

Pour nous, Canadiens français, Mé 
tis, ï 
aussi besoin de nous recueillir et d'ex 


Belges et Français, nous avons 


aminer notre conscience de patriotes 
Restons-nous fidèles au passé que 
nous on! laissé nos ancêtres marchant 


Restons 


70 et «5? 


À la conquête des plaines” 
nous fidèles aux braves de 
Restons- nous fidèles aux exemples im 
Riel 
gimodière et des Nault? 


mortels des des Lépine, des La 
Restons-nous 
fidèles enfin à l'enseignement de ces 
apôtres qui nous ont appris à connai 


tre et aimer la vérité? 


La fête nationale métisse 


Tel est. Mesdames et Messieurs, 
l'examen que je vous propose Pocr 
ma part, je constate avec regret que 
depuis quelques années nous prenons 
la coutume de chômer notre fête na- 
tionale le dimanche. Sans doute, des 
considérations d'ordre matériel exi- 
geat que nous profitions d'une journée 
où la foule viendra grossir notre bour- 
se et nous permettre de vivre Je sais 
que vous regrettez avec moi le temps 
où nous pouvions consacrer une jour- 
née pour chanter notre histoire et nous 
réjouir. Je crois que vous voudriez 
comme autrefois, 
bration de notre fête au pied de 
tel, par une hymne d'action de grâces 
et demander à Dieu de nous bénir et 
nous donner du courage 
épreuves que nous (raversons 


commencer ls célé 
l'au 


danse 


Apathie des jeunes 
Aujourd'hui nous “berdons cette ba 


a me : 


| qu'elles sont Métisses” Ajoutant l'iro- | 
. | E. Pinkham sur “les Maladies Parti- 


sont du même sa 


des services mutuels, ils ont 


d'hu: l'Union Métisse ne peut risquer 
de fêter comme autrefois, c'est dû au 
fait que son organisation est laissée à 
queljues-uns. 

Naturellement, nous ne pouvons pas 
nous attendre à un appui d'argent con- 
sidérable, mais les jeunes Métis de- 
vraient ay moins nous donner l'appui 
moral en venant à nos assemblées Si 
nous les avions avec nous quand nous 
nous réunissons pour prendre conseil 
les uns des autres, nous ne nous s£2- 
tirions pas si seuls; ce serait encoura- 
ger ceux qui se dévouent et font pour 
le mieux, car ils pourraient penser que 
leurs décisions réflètent la pensée de 
tous les Métis. Ce serait un moyen 
de nous grouper, de répandre nos 
idées qui sont la survivance de notre 
nationalité et de notre langue. 

Nous conserver dans notre entité 
nationale, dans notre langue et dans 
nos traditions, voilà notre devoir. Je 
suis sûrs, chers compatriotes, que vous 


ser l'entrée dans des familles cana- 
dieunes à cause de leur parenté âvec 
l'origine indienne, et dans un Cas la 
famille canadienne ne pouvait remon- 


| ter deux générations sans trouver de 


l'iroquois pur sang!… 

30. Dans certaines paroisses, dont 
une à moins de 15 milles d'ici, il y a 
des dissension& entre Métis et Cana- 
diens attisées par ceux-là même qui 
ont pour mission d’inculquer la charité 
chrétienne et l'amour du prochain dans 
les coeurs. 

N'allez pas penser que je-cite ces 
faits conne reproche. Je veux tout 


le coxprenez, car l'heure est grave! 


L'union fait ia force 


La race française dans l'Ouest est 
menècée dans son existence, ses li- 
bertés sont attaquées. L'école, où nos 
enfants allaient partaire les impres- 
siois premières reçues sur les genoux 
de leurs mères, n'est plus comme un 
foyer français. Notre langue est ban- 
nie de, l’enseignement, et c'est dans 
un verbe étranger que l'on veut ap- 
prendre à la génération qui pousse à 
exprimer ses sentiments, à traduire 
en une autre que la langue la plus 
sublime qui fût jamais les élans les 
plus nobles et les plus intimes de son 
coeur français. Déjà des défections se 
font dans nos districts isolés. Ne per- 
dons pas courage cependant, serrons 
nos rangs et comme cri de ralliement 
jetons de l'un à l'autre çes mots de 
notre devise: l'union fait la force. 

C'est ce cri qui a sauvé la Belgique 
en 1914, c'est ce cri qui nous sauvera 
si nous le jetons avec sincérité et si 
nous vivons tout l’enseignement qu'il 
renferme. 

Les Canadiens, comprenant le dan- 
ger qui menace la familfè française, 
jettent vers nous un regard suppliant 
d'espoir. Ne trompons point ces frè- 
res de sang, de langue et de tradi- 
tions! Prenons les armes à leurs côtés 
et combattons le bon combat de la 
cause canadienne-française de l'Ouest. 
Les Métis sont des Canadiens français 

Soyuns ce que nous sommes en réa- 
lité: des Canadiens français comme 
l'étaient nos pères ‘de la province de 
iuébec. Voilà un fait que nous ou 
blions trop souvent: que nous sommes 
des Canadiens français. Cela peut fai- 
re sourire quelques-uns, mais c'est un 
fait que nous ne pouvons pas changer, 
quels que soient les sentiments des 
Métis envers-les Canadiens français 
ou les sentiments des Canadiens fran- 
çais envers les Métis. 

Nous sommes du même sang. Nous 
pouvons porter dans nos veines l'ap- 
port d'une ortgine étrangère, mais le 
sang qui nous vient de l'Indien nous 
vient d'une race naturelle qui ne le 
cède pofnt en noblesse de caractère 
et en qualités chevaleresques; il est 
aussi pur, aussi généreux et aussi ver- 
! meil que celui qui peut nous venir 
d'aucune autre race; et si aujourd'hui 
cette race est dégénérée, c'est parce 
qu'elle a subi le contact des autres qui 
la méprisent maintenant. Et d'ailleurs, 
chez nos frères canadiensfrançais, il 
y à aussi des Métis, il y a des Mitis 
dans la province de Québec et loin de 
gâter la race canadienne, elle lui don- 


ne un lien de plus avec le sol auquel 
siècles. Nous sommes les enfants des 
Canadiens, nous parlons la même lan 


gue, nous prions le même Dieu et nous 


ressentons les mêr1es outrages quand 
l'on s'attaque la foi catholique et à la 
lengue française 

Les Canadiens ne nous aiment pas 


me diront quelques-uns C'est vrai 


mais voyons si d'abord nous aimons 
l * 
les Canadiens 


français Voyons sil 


ne nous arrive pas de refuser de voir 


des patriotes et des frères | 


Mesdames et Messieurs, je ne veux | 
pas aller plus loin de peur de blesser | 
des susceptibilités, je laisse À votre 
propre considération une réflexion qui 
coutient la cause de bien des discus- 
sions inutiles et des dissensions qui 
nous ont empêchés de travailler au tri- 
omvphe de notre idéai commun 

Vous Canadiens français, vous pé- 
chez comme nous contre l'amour fra- 
ternel que vous nous devez N'allez 
pas n'accuser de rappeler des soure- | 
nirs personnels; je ne parle pas des 

1 choses passées entre individu à indi- 
vidue, je cite des faits: 


Exempies d'ostracisme 
lo. Qui osera nier que dans cer 
tains districts scolaires, nos jeunes fil 
les qui se destinent à l'enseignement | 
se voient refuser de l'emploi parce | 


nic à l'affront, les commissaires ont 
été jusqu'à s'en rapporter à l'inspec- | 
teur métis lui-même" | 

20. Je connais je ne sais combien 


bitude. Cela peut paraître insignifiant | de cas de Métis qui se sont vu refu | 


elle s'efforce de s identifier depuis trois | 


simplement montrer que la bonne en- 
tente n’est pas ce qu'elle devrait être. 
Je n’accuse pas les Canadiens français 
d'être seuls coupabies, ni ne dis que 
tous les Canadiens partagent ces mé- 
mes sentiments. Je connais trop vos 
sympathies comme peuple pour cela 
et nous devons trop à des personnali- 
tés canadiennes-françaises dont toute 
la vie a été un hommage rendu à la 
race métisse. Je demanderai donc par- 
don à ces champions de la cause fran- 
çaise au Manitoba si j'ah fait une ré- 
flexion qui jetterait une ombre sur l'a- 
mitié sincère qu'ils nous ont toujours 
témoignée et nous témoignent encore. 

Nous sommes ici pour faire un re- 
tour sur nous-mêmes afin que, si nous 
avons des reproches à nous faire dans 
nos rapports les uns avec les autres, 
nous les reconnaissions et que nous 
fassions tout pour nous corriger. 
Nous avons besoin les uns des autres 

Nous, Métis de l'Ouest, nous som- 
mes pour vous, Canadiens, ce que sont 
les Acadiens des Provinces Maritimes; 
nous sommes vos égaux sous tous les 
rapports, nous sommes vos frères et 
vos compatriotes. Nous ne pouvons 
pas nous passer les uns des autres. 

Nous, Métis, si nous voulons at- 
teindre notre idéal, nous avons besoin 
des Canadiens. Ce sont eux qui nous 
ont donné notre paternité française, ce 
sont eux qui nous ont ouvert les voies 
de la religion, ce sont eux qui, en ve- 
nant grossir nos rangs, Ont conservé 
l'empreinte toute française que nos 
pères ont donnée à ce pays. 

Vous, Canadiens français, vous avez 
aussi besoin de nous, Métis. Si vous 
avez aujourd'hui dans l'Ouest une his- 
toire, nous sommes cette histoire. 
C'est nous qui avons sauvegardé 
l'Ouest canadien à l'empire britanni- 
que et au Canada. 


Histoire partiale 


L'histoire, ;usqu'ici, ne nous a pas 
rendu justice. L'histoire officielle que 
l'on enseigne à l'école est cousue d'er- 
reurs et de calommies, l'histoire que 
nous possédons, nous des Canadiens 
français, ne nous donne pas la part 
qui nous est due. Dans le reflet 
qu'ont laissé à leur suite les grands 
noms de l'histoire de l'Ouest, l'on perd 
de vue ceux de Riel, Lépine, Nault, 
Lagimod:ère et Goulet; mais l'heure 
est venue de réclamer notre part. 
Nous possédons des documents jus- 
qu'ici inédits, inconnus, et qte nous 
voulons publier nous-mêmes. Mgr 
Taché, la plus grande figure de l'Egti- 
se dans l'Ouest, a joué un rôle con- 
| sidérable dans la dernière phase du 


Mme DAVIS, UNE 
RUINÉ NERVEUSE 


Dit aux femmés comment le 
Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham l’a ramenée 


Winnipeg, Man.-—“Je ne puis as- 
sez louanger le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham 


vait rien faire pour moi. La mère de 
mon mari me conseilla de prendre le 
Composé Végétal, et j'ai immédiate- 
Maintenant j'ai un 


beau PAPE mme 
du plaisir =. Aarmichienes Je 
ne puis m'em de recommander 


remède, et tous ceux qui me 

voient aujourd’hui après m'avoir vue 

avant d'en prendre, constatent son 

efficacité.”"— Mme Emily Davis, 721 
MeGee St, Wi Man. 

Le Manuel Confidentiel de Lydia 


voyé gratis, sur demande. Ecrivez à 
The Lydis E. Pirkham Medicine Co., 
Cobourg, Ont. Il contient des ren- 


mes traditionnelles ont ici droit de 
cité, c'est parce que nous, Métis, nous 
fñmes ici pour les recuelllir de nos 
pères et les perpétuer. Nous sommes 
votre prise de pbssession de ce pays, 
nous sommes vos premières assises 
sur la terre de l'Ouest et du Nord ca- 
nadien. Un jour viendra où ce sera 
ua titre d'orgueil de pouvoir faire re- 
monter sa famille jusqu'à nous, comme 
c'est déjà le fait de pouvoir remonter 
avant la conquête. 


Condition de l'union 

Métis, Canadiens français, Belges, 
Français, qui que nous soyons, enfants 
de la race française, soyons fiers de 
notre origine respective, mais respec- 
tons celle des autres. C'est la condi- 
tion de l'union entre nous. Plus tôt 
nous le réaliserons, mieux ce sera 
pour notre salut commun. 

Métis, Canadiens français, Belges et 
Français qui révons de voir notre race 
commune grandir une, libre et fière, 
oublions nos rancoeurs, vivons dans la 
concorde et l'union de famille. Encou- 
rageons ensemble nos oeuvres natio- 
nales, fêtons ensemble nos fêtes na- 
tionales. C'est en nous réunissant que 
nous apprendrons à nous connaître; en 
nous connaissant nous apprendrons à 
nous traiter d'égal à égal et à nous 
aimer, et c'est dans cette amitié que 
nous formerons les liens qui feront de 
nous tous une plus grande race, une 
race consciente d'elle-même et fièré de 
tous ses enfants: la race canadienne- 
française. 


NOTES LOCALES 
M. et Mme Emile Prendergast ont 
fait baptiser un fils. 


Les travaux de l'Ecole Proven- 
cher avancent rapidement. 


Les chaleurs d'été sont finies et 
les dames commencent à porter 
des fourrures 


M. Albert Prince est en visite chez 
sa mère, Mme Napoléon Prince, pour 
quelques semaines. 


Nous avons le regret d’annon- 
cer la mort de M. H. Bibeau dé- 
cédé hier à l’âge de 75 ans. 


En certains endroits de la Pro- 
vince la récolte est très belle; en 
d'autres endroits elle est médio- 
cre. : 


Nos émigrants venus d'Angle- 
terre pour les travaux des récol- 
tes demandent déjà la chärité pu- 
blique. 


M. et Mme J. Gingras sont allés as- 
sister aux noces de diamant de leurs 
parents, M. et Mme François Jéan, de 
Plessisville, P. Q., autrefois de Saint- 
Boniface. 


On se demande quel est l'avis 
de motion. de l'échavin MeFay- 
den d'il v a 2 mois, nommant une 
commission de Police pour con- 


trôler le département, 


ASSEMBLE DU CONSEIL MUNICI- 
PAL DU JEUDI 16 AOÛT 


(Suit de la page 1) 

a déçu la majorité canadienne-fran- 
çaise de la cité et plus particulière- 
ment la confiance de ses élpcteurs de 
langue française. 

Après enquête faite par la Ligue dee 
Citoyens sur les salaires de nos em- 
ployés de la cité, que ces derniers ont 


| | des salaires trop élevés, qu'il y a trop 


| d'employés et qu'ensuite une indem- 
| nité de cinquante dollars ($50) par 
| mois pour leur entretien d'automobiles 
| n'a pas de raison d'être, la cité n'ayant 


| pas assez de population pour se payer | 


| ce luxe. 


|  Qu'une surveillance plus active sie 
| 
exercée dans les res et avenues de | 


à la santé, ee” Saint-Boniface contre la vitesse ex 


| cessive des automobiles, spécialenent | LAURENT ET AUX 


| rue Dumoulin 


it des 

+PPs-| aura toutes les 
rence des champs, tout en i- jété 
ment un danger pour la récolte et de lqneurs 


en créant de meilleures relations 

ævec nos Voisins. Aprés la mi-êté 

ces mauvaises hérbes deviennent 

rapidemen t visibles et peuvent 

exiger quelques-unes des heures 

ou des demi-journées de loisir que 

nous laisse la pluie. 

Herbert Groh, 

Service de Ta botanique, 

— expérimentale centra- 
e, 


À l'exception du rye whiskey ana: 
dien et des vins d'Ontario et de Qué-} 
bec, toutes les liqueurs viendront des 
pays étrangers. Les distilieries d'Eu- 
rope ont reçu une grande partie des 
commandes. En dehors des produits 
de Glasgow et de Dublin, il y aura 
des liqueurs suédoises, des vins chi- 
nois, du champagne, du cognac, dela. 

‘crème de menthe, du santerne, vin 
rouge, vin blanc, ët des dousaines d’au- 
/ | tre de liquid France, du 
Les Américains qui aiment les chif- pen de eg pois ‘ 
fres, ont essayé de “capitaliserÀ le cer-| Les premiers approvisionnements 
veau de leur “meilleur homme”, lequel | arriveront au Manitoba dans quatre 
est, chacun le sait, Thomas Edison. | semaines environ et l'on espère que 
En faisant une évaluation approxima- tout sera à destination dans cinq ou 


Ottowa. 


Le cerveau d’Edison 
f 


tive des nombreuses industries qui six semaines. : 

doivent leur éclosion au génie actif de La commission n'a pris encore au- 
l'illustre savant, le “New-York Times”, | cune décision pour l'emplacement de 
est arrivé au chiffre de 15 milliards ses magasins et de ses entrepôts; rien’ 
qui représente la valeur capitalisée ne sera arrêté à ce sujet avant le re- 


du cerveau du grand inventeur. (Çelui- tour des commissaires de leur voyage 
ci a pris tout récemment son millième } » 


brevet! A ce propos, le journal amé- 
ricain rapelle que Thomas Edison 
travaille en moyenne seize heures par 
jour et que ce n’est nullement l'appât 
du gain qi le guide dans ses recher- 
ches. Nous citons cette dernière phra- 
se: “L'argent n'intéresse Edison que 
pour autant qu'il facilite ses recher- 
ches, en vue d'inventious nouvelles. 
En réalité, cet homme, à qui les Etats- 
Unis doivent une partie de leur pros- 
périté actuelle, et dont le génie a pro- 
curé du travail à des milliers de ses 
concitoyens, est un ‘modeste qui dé- 
clare qu'il se contenterait, s’il le falla 
du salaire d'un opérateur télégraphis- 
te, soit 75 dollars par mois. Si jamais 
je suis ruiné, dit-il, je pourrais tou- 
jours gagner ma vie comme télégra- 
phiste!” 


à Montréal et Québec. 
MAISON à louer. S'adresser à L. 
H. Collin, 79 Provencher, St-Boniface. 
Twlwphone N1248. 


@;\'estyez pas d'apaiser moment- 
anément une toux récalcitrante 
expériences sur - 


Exigez la Marque“ Nugget” 


Plus le cuir est souple, plus la chaussure 
est confortable. L'usage régulier du 
cirage Nugget assure le bon entretien et 
la souplesse du cuir. 


, Cirage à Chaussures 


NUGGET 


NOIR - JAUNE - ROUGE 


1237 BRUN FONCE - BLANC 


, 


CRESOBENE 


Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngites, 
rhumes, grippe et maux de gorge, 


SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. 
Envoyés par la malle. e 
CIE DES CAPSULES CRESOBENE, 274, rue St-Denis, Montréal 


SISEIOIE PET EIEITTE 


3 
BILLETS POUR 


EXCURSIONS 


MAINTENANT EN VENTE 


L'EST DU CANADA 


UNE VISITE AUX ENDROITS 

CHARMEURS DE L'ONTARIO JUSQU'A 

A LA VIEILLE VILLE-RELIQUE 31 — 

| DE QUEBEC, AUX ENDROITS À 
HISTORIQUES DU SAINT- 


POUR 
RETOUR 


PROVINCES MARITIMES 


De veille: en outre aux gens d'affai 
res, propriétaires de taxis, agents de 
| toutes sortes, colporteurs, et s'assurer 
| si ces gens paient leurs taxes à Saint- 
| Boniface; en un mot protéger n0s con- 
| tribuabies qui paient d'assez grosses 
| taxes, tandis que nos voisins font des 
affaires ici et ne paient rien. 

Qu'une délégation de la Ligue xpie 
la Ligue des Citoyens de Winnipeg et 
s'entende avec elle. 

Le secrétaire, -— 
J.-P. GERBAUD. 


| CONTRE LES MAUVAI- 


(Suite de la page 3) 


SES HERBES | 

| 
À | 
Re tot | 


ie pour les empêcher 


| de rpandre leur graines. Les en- | 


droits « n peut labourer et 


nl 


nettover 


peuvent être réensermen- 


tréfles 


nes ou des 


cés plus tard «a on le désire ave | 
i 


IEEE 


La tête brillante, 
coiffée de bicu, 
couronnée de roue 
: DE Ana 1 
exclus râce : 
auquel hé la boite 
pouvez toujours 
reconnaître l'allumette 
Feuille d'Erable. 


Cette tête distinctive signifie pour 
vous: Que ces allumettes représen- 
tent le maximum de sécurité et de 
certitude. ‘Toujours —Non 
empaisonnées—Ne faisant jamais 

La sorte d'allumette que les 
ne rongeront pas. P'usfartes, 
meilleures et difé- 

L 


ra 
plus longues, 
rentes. 


Remarquez bien cette tête coiffée de 
my mt usa] rouge. Lesymbole 
l'excellence en allumettes. 


Aussi en boîtes de poche 
2 pour 5c. 


‘THE CANADIAN MATCH C9 LIMITED,MONTREA, 


La Toux est 


Dangereuse 
—elle augmente l'irritâtion et 
répand l'infection. Lés premiè- 
res doses du Sirop Mathieu 
apportent un soulagement imn- 
_médiat, même aux toux les plus 
enracinées. Peu d'ordonnances 


4-922 


douleurs 
membres et le dos, La vente partout Be. le Dates 


42 mavon ‘une T"— Dés Lietanr—-018 
&commandé par le: médecins comme ue 
wavegarde aonvre les ies amIAT es 


See 


D'ETE 


COTE DU PACIFIQUE 
500 MILLES DES BEAUTES 


PITTORESQUES DES 


ROCHEUSES, AVEC ARRET 


BANFF, AU LAC LOUISE 
ET AUX CHARMANTS 
CAMPS BUNGALOW 


TROIS TRAIS PAR JOUR, y compris le RAPIDE TRANS-CANADA 
Profitez de l’été pour faire un voyage. 


: PACIFIQUE CANADIEN 


E. A. Condé F. T. Taylor, LLB, 


ROBOL. 
Nottl Fitn paromez 


CONDE & TAYLOR 
AVOCATS - NOTAIRES 
ETC. 


Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations : dé 2à5pm 


Avenue du Portage - WINNIPEG 


barman 


